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<Utc.
31ne. Année. '< Je suis chose légère et vais de fleur en fleur."$ 31ne. Année

PETIT SÉMINAIRE DE QUÉBEC, 2 Juillet 1851.

CATIItRALL~ DE SÉVILLE.
AMi. le Rédacteur,
Deux articles star les cérémonsies reli-

gieutses de, Séville qui otît paru dans
l'Abeille, m'onit inspiré l'idée de vous en-
voyer la description de la célèbre cathé-
draile de cette ville; je laéi prise dans les
Annales de Pliilosopldie duirtienne.

1.x cathédrale de Séville est dans le
style des derniers édifices gothiques.
L'extérieur tic l'à-lise n'a rien d'extrnor-
ditiaire, sii ce n'est vus de loin, du milieu
dec la piromende plantée suar le bord du
Guîadalquiv~ir ; les innombrables pyra-
inides qui doinnat les toits et terminent
les pignions dle cette cathédrale ressemn-
blent à lise firêt de pins platitée entre
une chaîne de cofines aux cimes aiguets.
Ce n'est peut-être pas très-beau comme
ar!; c'est étonnanit, c'est imposant. Mais,
l'intérieuir (le ce monumeat, qu'o;n peut
appeler moderne, puisqu'il n'a été termi-
né qu'aul quîinzièmIe 3iècle, nme parait tan
prodige. L'édifice entier est dû au cha-
pitre de Séville, espèce d'état-major c-
clésiiistique aussi riche que putissant.

A 'la fin dis moyen-âge, ces chanoi-
nes souverains voulurent créer uan mie-
minment sans pareil, sans modèle ; ils
réussirent et de plus, ils ont fait un
cier-d'oieuvre. On travailla pendant
plusieurs règnes ; ait bout de quatre-
'viligt-dix uns l liispogne et le monde
curent un édifice aussi étonnant 'que
Saint-Pierre de Rome, plus pur de sty-
le que le dôme de Milan, plus complet
que la cathédrale de Cologne.

L'intérieur de cette église est compo-
zé de cinclne1sdu plus beau. gothique.
Celle dut milieut est d'aine épouvantable
élévation. On est souse unle montagne
creuse. Tout ce qui décore, on pet
même dir, ce qui obstrue ce temple,
produit sur raime une impression irré-
sistible de respect et de recueillement.

J'ai cru que l'esprit divin habite la ca-
thédrale de Séville. Nulle part, pas même
à Romne, le culte catholique ne m'a paru
aussi majestueu.x que dans ce sanctuaire
vraiment religieux. J'Y Suis -entré pour
la première fois tun Dimanche ; un régi-
muent tout entier assistait à la me.we, et ce
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grand nombre d'hommes se perdait comnme
un cortège de fourmis souse les voiltesstar-
naturelles. Une partie de la poputlut*on
de Sév ile disparaissait dulans ce gigantes-
que monument de la piété chirétienne. --.
Là, rien n'est proportionné uux hablitudes,
aux besoins <le la terre ; la seule pensée ex.
plique une création si extra ordinaire ; l'i-
dée de l'immensité vient de Dieu ; l'art
humain à luii seul, lie s'élIcvcmait pras jus-
que là.

Te prêtre quiiofficiait, assisté- des dfiacres
etdes sotis-diicrcs, était devant le inaitre-
autel, comme posé sur le haut d'une mon-
tagne, et quand il s'agenouillait, il se
perdait presqtt'entiéreimeîît (dans l'>ut--tri-
té sublime dut tabernacle. Cette partie
dc l'église est reculée et fbrt élevée; ou
n'y parvirent qu'en montant un grand nom-,
bre de degrés. L'ir.îagination espagunole~
a rendu le culte cathioliqne aussi pittores-
que qu'il était sa*int. Les prières dc ce
vieillard presqt'invisible, et les voix de
ses jrunes acolytes, me paraissaient tom-
ber dit ciel suar la tête des fidèles, sepairés
du sanctuaire par un perron énorme, ,mr
un jubé et par une forte et lsaute grille de
fer doré d'un travail massif, mais très-
beau.

Dansies principa1ls é.liaes d'Espagne,
j'ai toujours trouvé que le choeur n'était
pas confondu, comme chez nous, avec la
nef; le prêtre officiant reste suar uan pallier
sott nit par de nombreuses marches; cet-
te espèce de montagne sainte, bâtie sur
des voûtes, produit un effet pittoresque
qui rappelle les pompes dle la nture, et
ce souvenir du monde extérieuîr ajoute à
la solennité des cérémonies du culte le
plus intérieur,le plus mystique, le lums
spirituel, le plats surnaturel ; dut culte ca-
tholique, culte (fait ne vit que de symbo-
les. Il me semble que dans la cathédrale
de Séville l'ofll m divin produit sur l'âme
une impression anologue à celle cles vers
d'Athalie, pourvu qu'lils soient luts et ne
soient pasjouiés. Si les traditionsédu culte
catholique 'étaient oubliées du resto de
la terre, on les restrouverait en viguleu-r
dans ce pays de cérémonies....

La cathédrale a quatre cent vingt
[pieds de longueur, sa larguetir est de
[deux cent soixante-trois, et lit hateuri

demnct prncialeest liursde propOrLt-
on avec tout ce que l'on voit ailleurs.
Quatre-vingts fenêétres d'une prodigieu-
se élévation éclairent l'édifice entier.
Ces fenêtres sont en vitraux coloriés
d'un prix inestimable, puisqu'ils çnt été
peints par Arnold de Flandre.

Un clergé considératble, assiâté <le beau-
cou p de persoîncs susbalternes, est emiplo-
yé uit service <le Dieu dans crtte iépubli-
que religieuse. Jamiais je n'ai senti sieclai-
rement que des pierres posées les mn ms sur
lesputres pouvaient former unle patrie à
l'homme. Oit compte parmi la nation de.q
lévites attachés à ce temple nmerveilleux,
onze dignitaires portant la mitre, quaran-
te chanouines supérieurs, vingt chanoinies
et aesistantà, un niaitre de c érémonies, un
aide, trôis sous-nides, trenite-hix cnfants de
chSeur et leutrs recteurs, sous-rectcurs, ainî-
si que leurs maitres de chapelle, dix-neuf
rhapelains, quatre curés, quatrc confes-
seurs, vingt-trois musiciens et quatre suar-*
numéraires -d'après tout cela, ne voils é-
tonnez pas si la messe m'a îarhi poin-
pense. C'est uni peuple entier qui scrt
Dieu dans cette enceinte vraiment di-
gne, dle devenir le sanctuaire <le l'es-
prit créateur ; il fatît joindre à la liste
[que je viens <le vous donner, ulle lé-
gion de prêtics séculiers, qui chaque
jouir (tisent lat messe à qtiudcltue autel de
l'église métropolitainec ; je vous le ré-
pète, tien nie ttCux raplelé Athalie, le
temple de Suoîaet la libéùralité des
juifs envers leur Dieu comime cette
ville sainte qu'on appelle l'église de
Séville.

L'orgue de Séville est un dles plats fil-
meuix, des plus granîds et <les pîns sonores
de l'Europe ; il a (les soufflets qui resserra-
bilent à des machines à vapeur.

Outre les cinq nefs dont j'ai parlé,
tane multitude <le chapelles ont été ac-
cotées intérieurement aux murs de l'é-
difice. Ces retraitcs pieuises sont com-
me autant de petites églises renfermées
dans l'enceinte principale. Ue diman-
elhe ant matin elles étaient remplies de
groupes de femmes prosternées star le
pavé ; ces femmes iépondaient par leurs
prières aux 'voix d'ne phalange sacrée,
d'une armée de lévites occ1jmés à ma»rc



tifier leurs enfamnts spirituels; la double
population chrétienne des prttres et des
discilple2 ne se laissent pus un moment dis-
traire de ses pietlses fonctions par voire
présence.. .

On n'a jamais fini de voir la cathéda.
le de Séville ; c'est un royaume tout entier
aveu son goiivetnement,avec sont peuple;-
or. y trouva jusqu'à des chancelleries, es-
pètces- de palais habitée par une foule de
commis n costume de chanoines. Ces
employés sont chargés de tenir les regis-
tres des eiverscs comptabilités nécessaires

à adirection de l'église. Il y a des
sales etiéesoùl'étranger pébnètre par

lbusard, car dans ce labyrinthe bacré, on
ne trouve de guide sûr que soi-même;
',n arrive à ces salles en traversant los
chapelles latérales et les inombrables sa-
cristies attenantes aut corps principale de
l'édifice; là,on découvre comme en dé-
pôt des ouvrages d'unt art merveilleux, out
tout aut moins tics richesses extraord inai-
res ; c'est un luxe de boiseries, d'étoffes,
c'est une profusion d'objets précieux ; là,
tout vous paraît digne d'attirer votre atten-
tion, juqu'laulx poites d's armoires, qui
renferment des ,trésors et qtui sont elles
mômes des chefs-d'oeuvre, soit par la rare-
té de la matière, soit par la finesse du
tiiivaîl.

Les crédences qu'on a ouvertes devant
moi contenn'ent entre autres choses, des
saints d'argent massif, n s9îcil de quinze

pieds de diamètre, un cierge de trois pieds
de circonférence, des tabernacles d'argent
de douze à quinze pieds de hauteur, enfin,
des monceaux d'étoffes brodéu en or,
des tapisseries, des décorations, des bro-
cards d'or et d'argent. INe croyez-vouis
pas lire un conte de fée?7

Étourdi de tant de magnificence, n
wsrt d'une salle pour passer dans des
àaleries brillantes de dorure, et dont
les voûtes sont ciselées avec un soin
mnerveilleux. On est ébloui de l'éclat
des marbres, des peinitures; on se fait
éu'Wrir une bibliothèqhe remplie de li-
vres dc plain-chant, tons d'tin travail
précieux, et dont quelques-uns sont d'une
haute antiquité. Ils contiennent des mi-
iattires sur parchemin dont chacune rué-
iriterait à elle seulIe un quàrt d'heure
*d'examn ; mais des rayons entiers
sont remplis dé ces livres 'remitiquables
par leur jancienneté et Wa la beauté
des peintures qu'ils ienferment.

Voilà de quoi décourager la curiosité la
bl'us robuste. Quelque uctif qu'il puisse é-
trcle voyagetireé:onné de tant de 'richesses,
s'effraie de sa.charge ét-sent i'insuiffisan-
c e de son zèle, pour faire, ne ilût-ce quelinventriiedes retês qu'on lutip~ontie.
Ier;re à l'aventure, il VÎcot:týýd1î.. Seil

isiqiet le vaste cfhimp otveit à. ses, to,

chierches; il s'effraie de .aa tâche, il ce 'dé-
pite contre sai f'aiblesue,.Contrti la brièvet6
de la journéecontre la désordre de ses
idées# contre la confusion de ses sotive-
nirs.

L'ABEILLE.
"«Foreau et bac clins 1neMiilufjuVAblI.

Qufts~c, 2 Juillet 1851.

On commence enfin, parmi nous, à
parler des vacances, et le voyage à igout-
réal, qui, jusqu'à ces joûrs derniers, ah-
dorbait toute autre pensée de pldisir, nus
laisso maintenant lat liberté de nus en-
tretenir d'autre chose. Chacun vante le
'lieu où il a coutume de pauser ses va-
fcances et emploie toute sa rhétorique
pour prouver qu'il cirre des jouissances
qu'on ne trotive point ailleurs. Potit-
quoi nec me serait-il par permis à moi
aussi dle me livrer à mes préoccupations
de vacances et d'entretenir aujourd'hui
les lecteurs de l'Abeille d'un lieu qui
mérite bien sans doute qu'on s'en c-
cupe pendant les quelques instants que
demande la lecture do cet artice.s

Depuis plusieurs années je vais en
vacances à St. Joachim. J'y allai la pre-
mière année pour la compagnie qui s'y
trouvait ;J'y vais maintenant et pour la
compagnie et pour le lieu, et vous allez
voir, lecteurs, que je n'ai pTs tort.

D'abord, ce qui tend surtout un lieu
intéressant c'est le souvenir des .ývène-
ments qui s'y sont passés. *Eh bien ! où
trouver une paroisse plus «riche en souve-
nirs que St. Joachim? Cartiei y reçut
l'hommage des sauvage. L'immortel de
Champlain y cultiva la terre et y bâtit
une maison dont on montre encoce rem-
placement. Là était, il y a bientôt deux
siècles et demi, l'unique ferme destinte
à approvisionner Québec, qui consistait
alors en deux nitisons. Un peu pleus loin.
se voie.nt les restes dut vaste établissement
fondé par Mgr. de Lavai et qui était on
même temps une ferme-modèle et une éco-
le de touts les métiers dont Qn avait be-
soin dans le pays.

Veut-on des souvenirs -qui nùus tou-
chent de plus prés 1 Alors que l'on, se rap-
pelle que,.depuis l'époque de l'établisse-
ment du Petit-Séminaire jusqu'ent 1825,
les pensionnaires, ont presque toujours
passé leurs vacance à St. Joaobi, que
pendant tout ce temps les traditions et
les iisages se sont transmis d'aunée en
année avec une XeligIeuse fidélité,» et
qu'ils; se connaimset et s'observent en-
core, dut moins en partie. À. St. Joachira,
rien,. nest indifférent pour un, écolier.
Voyez-vous cet ar'bre déjà. vieux?. Ôn
connaît cependant 'celui qgiil'a planté eil

plusieurs souvenirs s'y rattachteni. V1oyez-
vions cette petite rivièret Sur ses bords se
faisait, chaque aunée, une collation obli-
gée ; elle a été plus d'une fois témoin'
d'avenitures que l'on raconte encore. Cette
autre, c'était la limite assignée aux écu! iors
qui se Iîrorneuaient avec uin zélateur. Ce
seatie:, cette petite côte. c'est 1'olivlgdr
d'écoliers qui ne sont plus; mille au res
les ont parcourus avant tious!

Mais St. Joachim n'est il intéres-
sant que par les souvenirs qu'il fappellel
Certes non; il intéresse encore, et *beau-
coup. par la beauté môme dut lieu. C'est
1sur. une colliuc, que l'on appelle le Petit-
-Cap que les écoliers passaient autrefois
les vacances et que nous les pissons en-
core nous-mômes. Si vous voulez avoir
une idée de cette colline, figurez-vous
la de forme à peu près circulaire, ayant
un rayon d'une jotnzuine d'arpents, s'é-
lévant de 150 pieds ait dessus des
belles pnai:ies qui l'environnent, et ceinte
d'une couronne de chéries, dlérables, d'or-
mes et d'autres grands arbres, qui en cou-
vrent toute la pente. Da loin cette col-
line ressemble à une île, et il est probable
qu'elle le fuit utrefois; de près, on la
croirait entièrement couverte d'arbres, si,
le îlavillon qui flotte aut dessus des cimes
les plus élevées, rne faisait soupçonner
'une habîtatirn.
1 Montônis stir cette charmiani col-.

line. si. vous étei à pieds, vous pouvez
choisir entre les nombreuses côtes, prati-
quées atirefois plm les écoliers, et entre.
tenues aujoàrd'hui.scrupuleusement par-
lenrs 'successe urs. Si vouýs êtes en voiture,.
prrenez la mrÎntée qui Se trouve au niord-
est ; èlle est un peu raide, ruais vous y serez
dédommagé de votre fatigue par la vue des
beaux arbres qui la bordent et qui n'y lais-
bent jamais pénétrer les rayons dut soléil.
En y entrant, on renconti'e un faible
ruisseau d'eau limpide et fraîche qui vient
a'rrne source située un peu plus haut;~
c'est la Fontane d BoudîanZ, dont la
réputaticin. n'était lias; petite dui temps
des gratide tomnes. Arrivé sur la col-
line, vous"vous trouverez dans n o'n-
clos qui iie renferme que de magni-
fiques ar;Ères islés; plus loin, une. al-
lée évidemmeni plantée vous iindique
làâdirection qu'il fàut prendre. Bieàtfit
vous 'êtes devan;' une m'a Ison à deux
étages, de près de cent pieds de'longueur
et *'d'une assz belle apparence:cetI
Château Belle-Vue.Icivosésc-
iie.rs,vous étes chez vous; chez vous, par-
coque cét te ma ison a été bâtie pour lea

vous encorte, pencqeque vous y tioýree
les Me "ieu'rs du 'Séi ï. .qu,v ous re.

cérr comme un enft tIhéri. Exiiàmi-
ne,/.bien cette àiio, théâtre &es làisivr.



et do la joie de pltusieurs illiers d'cin-
fants,qui, avarnt vous, ont parcourui la nié-
tncenrrière que vous ait Séminairo de
Québecé N'oubliez point suirtot de lire,
l'inscription gravée sur la pierro, audessus
de la porte principale:

'FIA AG£ 1 NUNC sALTA, NON 11qA, MUSAe DIU.
Oui ! tinabie visitonr, livrez-vous à la

joie la plus folâtre ; sautez et daînsez, tout.
ici vous y-iivitee et edltte maison n'a pus
'été faite-pour auntre Chose!1

A quelques cinquante pieds au sud dle
la muaison, est la cliapelle dédiée à St.
LUis de G,'onzngtte, ce saint patron de la
jeuint!se. C'esîtiumie jolie petite église qui
a sa sacristi*e, ses fenêtres à évantails,

..son clocher; i l'intérieur, ses charmants
autels, ornés (le çhnndolicrs en bronze tir-
genté, ses talarson harmonium, et,
dans les féles. sa partire et -es ornemnents
*d'une-beatité eçt'd'uine richesse qui'on nie
s'attend tait i'ns à trouver là. C'est la
paroisse du Petit-Cap, pendant les vacan-
ee, etuoùy chante la messe et les vêpres
toýts lesq diimnncthtis.

Oit ne saur-uit, croire combien il est
facile de bien -prier dans cotte chapelle,
*où thnt de jeunes âmes sont venues of-
frir à Dieu l'hommage <le leur innocen-
ce out le tepentir de leurs fautes, où tant
d'enfants ont demandé la grâce d'une
vie sainte que 3ésus-Christ couronne
maintenant clans le ciel. Ah! se dit-on,
zans doute, toits ces élus Uissent en. ce
moment leurs prières aux miennes et
obtie..dronit certainement pour moi ce
qu'ils ont obtenu pinur eux-mêmes dans

.ce saint lieu.
Au nord du Château Belle-Vue, et fi-

sant pendant à la ehapelle,est une maison
d'une appurenée modeste, il est vrai, mais
bien chéré afix écoliers' depuis qu'ils en
ont fait le théâtre de leurs plus joyeux
ébats. Une grande salle ile cette riaiso-,
qui était autrefois occupée par le billazd,
a été tuinsforniée pur eux en un salon
aujourd'hui très-bien orné, grâce aux li-
béralités des visiteurs de'Liems ;car Li-
esse est le nom de cette maison. Cest là
que nou s donnomins nos soirées et parfois:
nos -banquets.

Maintelnt vollez-VouIs vouts amuser?
voici uan billard, des quiille.s, tne balan-
"çire etc. A-mez-votus micils vinus pro-

meéi voilà de chanpeg elées, pra-
-tiquées, ;di ce côté-ci, dans Un bois d'é-
*rables etdé hêtrei, et, de cet titre côté,

ua'in bois de ls ins,. 'Elles ont été
faites autrefois W ' nos deVanciers, et, à
présent, une de nos jouieunces est de les

gemttrp ert >oj2 ýtat cbaque innrée.'
Çapenda-Iueuesôhefis, toeités bel-

les ,qut%'lles .soienÇ, .euvent.,.devènir
,monotones; à notre âge surtout, il fitut
des la-vriété.*'

EQ bien ! aimez-vouse la pêècll 1 Boen-
<lez-vous à l'étang de la Petite Fërme.ý
Là vous tionverez en abondance tics
gougeons qui ne demandent pas mieux
que de se faire prendre. Vouts poumvez
mêmue jouit du plaisir de la navigation;
un jùt et des canots sont là, à votre
usag pour remonter la rivière jusqu 'à
une distance do dix ou douze arpents.
.Si la pêche aux gougeons .vous semble
indigne de vous, allez aut PctitdMoulin ;
vous y pren-drez de la truite. Dans ce
cas, xi')oubliez jas d'appurter avec volts
faurine, oeufs, lait, &c.; car la tradition
veut qu'oii fasse des crêpeesit Petit-
Moulin, quandon y va pécher. C'est là
qu'lil y a au des aventures, et qu~'on vouts
en conterai pour peul que vous cin té-
moigniez le désir! Néanmoins, s'il vous
arrive d'apercevoir, à quelque distance doc
la rivière, un vieux pomrmier, bien char-
gé de fruits, prcinez des poinm-s, si volts
les aimez ; mais, croyez-moi, ne faites
aucune question sur cet arbre.

Enfin, vos geéts pour la ~,-eSent-ils
de nature à n'être satistitits que par une
capture qunsi-miraculeuse 1 montez les
falaises, rendez-vous au Lac; c'est un peu
loin, àdeix lieuies; mais ou1,estbien payà
de ses peines. Vous trouverez là des canots
et une cabane construite exprès p>our volts;
vous y passerez la nuit ponr être sur le
lac à l'heure la plus convenable. Si vous
êtes habile, et que le temps vous favorise,
vouas prendrez trente, quarante,. cinquante
douzaines de truites. Est-ce assz

il peut se faire que vous n 'aimiez Mai
la pêche?1 dii moins vous vous plaisez
sans doute à contempler les grands spec-
tacles que la nature offie en certains lielix.
Bien! venez sur le Cap-Tourmente. Lsa
route était autrefoistrès-difflcile; elle l'est
beaucoup -moins aujourd'hui que nous
avons pratiqué un nouveau chemna. Sur
le sommet du cap, se trouve une croix,
haute de vingt quatre pieds, et couverte en
fer blanc. Ce sont les écoliers quiil'ont faiti
faire et planter en 1844, pour en remplacer
une plus modeste qui datait. des grande-s
vacances. Rien n'est beau comme le point
de vue dont on jouit sur le Plateau du cap.
Au nord, des montagnes, vertes d'abord,
puis bleul*es, puis se confondant avec
l'azur duciel. Au sud, cette longue suite
de paroisses depuis Kunouraska, juisqu'ài
Ste. Marguerite et au delà. An pied de
la montagne,. des îles devenues toute.,p
tites, et s'élevant à peine. à.fleut d'eau.
A l'ouest, lorsque le te"mps est beau, les
clochers ý-lecouvertuires de Qué.be,qui
brillent auisoleil, et plus loin encore, »des
campagnes à perte de mue. Quand vouis
aurez.pronwn&-vos tegayds -*tir toutes -ces
belles -chose,- rabaissez-les- sur ce qui
vers entoure;- vses jonîreri alors d'lin

d&Pcctiicle Mioins grand à la vérité, miais
peut-Ôtre aitssi agréable. Vous -votez-
quoi ?--des bluets en telle abondance que
vouts pourrez vouts onl rassaiser sans bougeor.

Une autre merveille à voir, c'est le
.Pélit-Sault. En donner une idée cor-
recte, C'est impossible, surtout pour moi.
Jo nie contunterai de dire qu'il est for-
mné par la rivière Ste. Amne, qui, lar-
go d'à peu prés lun arpent, vient s'en-
g'ouffer toute entière dans un canal
d'environ six pieds, pratiqué dans la
pierre, pour tomber à une prc>fonleutr
d'une centaine de p'ieds sur lin rocher,
retomber ensuite, sur un rocher plus bus, et
ainsi de suite jusqu'à une énorme profon-
deuir. Beaucoup d'étrangers partent doe
Québec pour aller visiter cette ehûte et nie
regrettent pas leuir voyage. la même
rivière préstente, dans l'espace d'tue lieite
à peu p>rès, sept autres chûtes, à la vérité
moins in0à.ressaites, mais néanmoins bien
belles.

.La Petite CidMe offre encore un aur-
tie spectaclo superbe. On y voit
certainement moins d'leau qu'à Nia-
ga.ria ; il n'y lusse que celle d'une
petite rivière, miais elle tombe de trois
out quatre cents pieds de hauteur. Ait
pied se trouvent un gazon et des arbres
de toute beauté. C'est encore un lieu out
la coutume exige que l'on fasse des crêpes.

Je pourrais bien. parler du Pactole, do la
CliaplUs aux liimdelles, du Cabarct, et
de maints autres lieux intéressants, dont
la description allongerait cependant beau-
coup trop cet article.

-Est-ce tout enfin t-Non, pas encore;
il faus, bien qneje dise quelqjues mots dn
nos voyagea sur le :fleuve et de notre char
loupe; car nous avons une chaloupeà t
Joachinm, et, ce qui est mieux encore, une
chaloupe que nous avown faite nons-mêmes.
Durant les vacances de 1849, quelqu'un
tie nous eut la pensée de construire ce
1modeste vaisseau; il s'en disait capable
et demandait notre travail. Nous le crû-
unes% et nous nous !nîsnes à l'oeuvre. Il
distribmaà chacun sa besogne.- La mien-
ne, je puis le dlire sans vnité, fuît d'en-
tretenir le feu sous une marmite qui con-

tenaitdpe l'eau'boiîillanite,pbour plier les
boriages. Après qu'on eût gâté beaucoup

debimis bien dies outils loers de service,
la chaloupe fut enfinr terminée, grce. à
t'habilité réielle Je ntre chef et de quel-
ques Ulis de sesa aides. Elle. avait bonne
mine, surtopt quand c elle fuit peinturée.
l3eintôt les voiles, les payiionL, tout fut
prêt, et nous plaies, les uns.çuaygr.la Tra-
cadc, les autres, la ontem per voguant
Sur l'eau avec Uine gtr&ce et une rapidité
sans pareille.ntecr in

Aprésent, ntecl oupe lesse rtà



et à bienm d'autures courses. C'est suî tout
lorque quelques confrères viennent no0us
V'oir lut eati, que notre chalouple est
pour nous une source d'agrément. lna-
gimiez vouis, isur exempîle, toute une flot-
tulle, chargée <le vingt à trente joyeux
écolieis, se dirigeant vers l'ile dl'Orléauns,
coin Ille l'ýtIInëo leruicre, à l'aide d'u veut
léger et lnir titi temips maîgnifiqu ce, IKour
aller prendre là tit dilter champêtre, puis
revenant, l'tij'rés-inicl, en faisant mille
vircitu pouir prolonger le plaisir de la
mu ivig.ctîon et iti pieu aussi pour avoir l'oc-
Clisioîî do se p<).mser. Tottà-coup ue mer-
veilleiu idée vient à l'esprit <'unt de la
biande !-Il faut aller ait banc de sable
que l'onu voit !-uc,à une lieule clit rivage
et minteinant d écot ivert.- ýue facire là 7
-Y ltire ce qlui nie s'y est jaimais fait:
v cltser.-Vite ! vite ! aut banc de sable !

a1 clause terminée, nus nus renîibar-
<jîons, liors cle notre exploit conue si
nouîs venions (le prendre nue ville. Par-
doutiCi'., Iecteirý, ! pour faire dci nouveauî
à 'St. J craclimii, il lit, l:i it les se borner à
des folies nuiéduocres.

Avant de terîiniir,jo (lois (lire quelque
chose dles haiants (le St. Joacinii, non
l'las de ceux du Petit-Cap1, la cloose-
nmit intitilv, nmats de ceux de la paroisse,
dont il est boa de làireu connaître les Seniti-
nients envers nluts. Accoutumés depuis
si lonigtemp's à voir venir, toits les als,
dans leur paroisse, tit grand nomblre d'é-
co!icrs, ils nie les regardent lpas commne
dles étrangers, nmais comme des gens qui,
piar l'usage ont droit de cité chez eux, et
qi joiss~ent niènIle Ilii privilège <le faire
bien des choses ,jt'on tie permettrait pas
it d'autres. Aiissi lorsqu'il vous air-
rive de vouloir volts excuser, pour quel.
que plaisir atccomipagnéê de troll (le
tapag-eoil pouir <îuelîîîîe uîiclî un peu tropl
liroiioiicéc, il n'*est pas rare que l'on vouis
répuonde que l'on a vu et enduré bien
d'autres.

Qu'ense~cz?..is, lecctur3? ai-je tort
d'aller a '-t. Iwocllii

8-r. HYvACINTHE, 27 iuzx 18.51.
Danîi notre récit <le la belle fête clii 4

juin iious a-.vouts (al lit bonheur que
g<'ûta1 nue pîartie aussez considérable (le lii
communauté le St. Ileinthe, en a!-
tacnt reconduire leurs confrères (le Québec
jusqu'à â1oîtréaul. M ls ce qule nous nie
Savions pas alors, et ce qu'il nous est ira-
possib)le de Inasser sous silence, c'est la

gciuelibéralité (tes -igents dc la coin-
pagnlie dit cemin de fer lu St. Lauirent
et de l'Attlaniltiquie.

L~es chars allaenmt partir entrainanlt loin
de nous nos ainmables confrères. La joie
qui brillait si frniche sur touites les figures

îu.qi i iîtauiti auparavant avait fait

place à une espèce de tristesse: t6il faut
(lonie les quitter, pensions-nous, ces chers
amis! quel bonheur si nous pouvions jouir
quelques heures encore do leur présence."

Les sentiments c1cîi S'agitaient (laits
nos âmes ne furent pas sans écho. $oit
que nos regards lions aient trahis, soit,
comme lions le pensons, que la conduite
<le ANir. Jackson, 1rua des agents de la
compagnie, dans cette circo staiîco fuit
motivée par son urbanité distinguée et
depuis longtemps appréciée îîar le publie,
ce Mluiîsie ut offrit pour nous à nos suipé-
rieurs, l'entrée gratis dai:s les chars.
Nous y primes place u nombre dle plhîs
<le ciiîqtlante,et lý1r. Jackson eût désirée,
nous n'en cloutons pas, voir s'agrandir les
chars pour donner libre entrée à touts les
élèves de St. lIyacitillc. Ce bienveil-
lant â1onsieur poussa iti courtoisie jusqull'à
nous ramener à St. Hlyacinthîe dans le
pîluîs beau char, le tSt Laurent.

Les sentiments exprimiés sur le <dernier
No. le "l'AbeilIle, cqui sont bienî ceux <'une
véritable amitié à notre égatrd nons
permetitent (le croire que vous n'avez j as
été indifflérents nut plaisir (Ille nous a pro-
curé ill. Jackson, et nous font espié-
rer que vous joindlrcz votre reconnais-
sance à la nôtre polir l'en remercier.

UN ÉLtVr, DE St. HYACINTHIE.
Nous nous joignons bien cordialement

à notre correspondant do St. Hyaciaîlîe
dans le téimoignge do reconnaissancc
qîn'il rend à. M.Jack,%on, dont la conduite
envers nous a été l'objet <le notre admira-
tion pendant le voyage, et celui de nos
éloges depuis notre retour. Nous ne poil-
vous flous expliquer comment il n'a pas
été f lit mention <le ce Monîsieuîr clans notre
numéro dit 20jin. La seuileexcutse que
nous pourrions peuit-être a lléguerc'est que
tanit (le personmnes nous omnt traités avec
politesse ct bienveillance durant tiotre
voyage, qu'il nous était bien difficile de
nus les rappeler tolites lors de la rédcînt ion
de notre article. Noitsbavouonqecepewliii.tt
que NI. Jacekson avait un droit plarticulier
à ne p'as être oublié.

N. (lu lUd.d- VAlle.

ORDRE DE L'EXAMIEN
PILCLIC DU PErrr-SÈMINÂxnn DE QUtnuc.

Lundui 14 juillet, P. 1%,.
Ili itiénue, Septième, Physique.

Mýardi 15, A. 4M.
Sixième, Cinquième.

P. M.
Mathématique, Quatu ième, Troisième

cunimencée, Chant.
Mercredi 16, A. M

Troisième continuée, Seconde, Botani-
que.P.M

Rhétorique, exhibition des morceaux dc
dlessini, discussion, distribution des prix.

G~on SAVE TUE Qt'ssx.

Ont a lut, dimanche dernier, dans les
églises dJe cette ville, le mandement do
Migr. 'ArcIîevêqui de Quebcec, annonçant
l'ouverture di premier concile provincial
polir Jo 15 atut prochain.

Uno excursion de plaisir, organisée par
Mr l3atchiclor, canadien résidant ntiîx1,lats-
Unis, est partie mîardi dernier dle Québec
polir New-York et pour quelques autres
villes dIts États-Unis. Le voyago ne cou-
tem qtue neuf piastres pouir al!eret rcvenir.

La société St. Jean-Baptiste de Québec
at voté cinq guinées polir tin drapeau qui
sera présenténx canadiens de No,%vYoik
le 4 de Juillet. Déjà on avait levé une
souscription à Toronto dans le même but.

Nous voyons pair le Journal (l'hier que
M. Bîaldwin a résignté sa charge de Pro-
cureur-G énéraîl et que M. Wilson, repré-
sentant (le uLodon, le remplace.

Le R&'w!and lit a commenré hie-t ses
voyages à la Rivière dut Loup et ait Signe-
nay.

Vin tremnblemnî't de terre a cei lieu à
Valpar-izo, le 2 avril dernner. L'oeeila-
tion dit sol acluré d'abord 15 à 20 secon-
dles, puis des Secolisses moins violentes se
sont succédées à tin intervalle plus oit
mnrs lon1g pendant plus de quatre lieut-
res. Beaucoup d'édifices publics et de
maisons partieîîlières,danq la ville et dans
les environs ont éte détruits.

POPULATION DIES E'IATS-UVxIS.Uno r
nal île WVashingtonî contient les rapports
complets et officiels dIL recensement de
toute l'Uniioni. Il en résulte que la poput-
lation des Etats libres est de 13, 533, 328
âmes et P~elle (les Etats à esclaves de 6,397,
757, dlotit 3, 17-5, 783 esclaves. Total gé-
néral 19, 93 1, 085-

La Cal ilornie contient, d'après le recui-
semaent récent, une popiulation do' 3 11l,000
personnes. dont 100, 000 ont été em-ployées
aux mineis durant l'année dernière.

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
L'Aeille paraît, autant que possible,

une fois par semaine, pendant l'année
scolaire. Le prix del'abonnemerent est de
2s. 6(l. par année, payable d'avance par
moitié: la première moitié, àla rentrée
des classeb, la seconde aui commencement
de l'année. Les Pensionnaires s'abon.
acnt au bureau de l'Abeille.

AGENTS.
Chez les Externei, M. A. LEGAtf'.
A la petite salle, M. A. TMAUDEAU.
At collège St. H{yacinthe, 34r. ADor.-

FR5 JkcQmqE.
P . A. MARMEr; Gérant.


